
y , v •&%!•' L q9»!ft 
secoure aux fa m lies nécessiteuses, la Corn 
mission adrnlnielrauve do Bureau de bien 
faiea-.ce pr 0 in..lammeBtM*i. les Filuteurb, 
Industriels e t 'D géoéraLtaoUr. 1»» personne* 
occupant dea ouvrier!, de vouloir b eu déli
vrer le* billets de gain qm ses deru e n pour 
raient l e * demander. 

C A I S « D'EPARGNE DB TOt'RCOWG 

Séattct» de» xo Avril et ter Mal 

Tourcoing (D.) 119 d 
. (L.J 8» 

Blanc-Seau. 4 
Cro'i-Uo'ige. a 
Halluin. 4 
l i nielles . 
Boaeq 1 Bouabecqua 

Tourcoing (b.) 

BlauVbK 
UKMX-HOI 
H a l l >.u 
UnMik** » . - » - . »• — J . * W M 
Rou q 4 - 1 - 1.40134 
BOnd M 0 - . -
M«*iïïî a - 1 - aui 70 
«IOUTCU*•» l : - 1 - 1.WV87 

TTT "";» aMMaVI 
Adov-iiatiaienm de servies pendant le meit 

ATourcoiiu : MM. »'. Lanabin, A Bosaier, P. 
iUrthiois. - Au ninncSenu. i.. Pois-oamer. -
A la ilruix-Houna, Wi..ait - A Halluin. E. De-
neeatere. - A Uusel.es. H. Dumoitier.- à Roucq 
L. D«.oUigukaa. — A Jîoidue*, Ë. Dalefortrie. — 
A Bouibecque, il Delmolte. - A NoUfllU, Dhal-
luin. - - A Wuvesux. tl. bslmasure. 

U i salle* d'ettent*ma* oateneiune d*ati-l.a<ira 
avant cille Axée pour tes opérations «.ui M font 

LABORATOIRE D'ANALYSES CHIMIQUES 
ET MICROSCOPIQUES 

A.n>i.'vfjCK industrielle», agricoles et méll-
ca.'fia — lt' cherche des falsitWat ons et ;iité-
rattpn» des substances alimeataires. 

A. aUFFIN, chimiste, 136, rue Wimc 
Cbocr.ieel, A Tourcoing. (Cane al talion.s e> 
reO»el*0«l»«<«,*ouaïeriBura t^eih.*Sh.) 

• 3<m 

Le drame du Blanc-Seau 

I/ftatofteri» 
Hi«rv vers 4 he*ires,M.Ca-tiaux,médecin lé 

B.st» 6*com»»Rn* d'un »id- est descendu à 
Tour'ceingpourprocW«raurl'ordredu parqu 1 
à l'autopsie du corps de Martin qui a suc
comba eu coup drt coutaau que lui a porW * 
femme Sophie i7*ugart, dans 
jalot 

M. Cotard, commlaaMrt de police du 1 
arrondisse ment qui a Mit l'enquête de < 
drame, n-viistail & l'autopsie 

Ain» o[< it une artère nv-tii 
__. et le ponmon atteint par h 

pointe d u couteau. Il «a est résulté un ft>r 

Les fu nermlîlea de Martin auront Heu an 
' leurcs après-midi u l'église d 

Notre-Dame aur frais du pateun du défun 
loûrd'bu i à 5 heures après-midi à l'église 
Notre-Dame aui trais du patron du dél 
M. Erocut-Bayard gui esUm-il beaucoup c 

Coups do couteau àMouveaux 
Dans, la nuit à", dimanche * lund I. 

»omuvéCyrille Lesotne, s'en ictournait, lors
qu'il Tut attaqué, prd-i de la ch.j>.-*U" '!«• » -
lad»», par les nommas Tydgat, pèi^ «t fila, 
u n 1 que lw beau-fils t(ui lui panèrent une di-
saine de coup» de t'-outeau sur différent* 
parties du corps. 

Le blesse qui demeure a la ferme Ddlie. 
•et 60 gaé A la ferme. 

Lee inculpé* habitent Wasquehal; lia ne 
tarderont pas A âtrearrttei par la gendar
merie. 

Le nomme Samage» 
Jeenbaviuu 
nosamè Yeici 
» nuit. 
..e garde champêtre Pique? 

B o n 4*»e« - Dans U Huit du M avril au 
1er aUl vers U b. du -olr le» nommé- fc-mle 
aiarescau't et Marie Delforterie ratoui'oai nt 
chez eux î ar le chemin du Vois-Blanc, quand 
U» furent aesailhs par trois individus, ic-a 
•ommôs Théophile Pysaonne, Léonard Le m-
•eus et Isidore Vandev«n'lell% tous trois su
jets belge». L'un renversa M-.ne Delforterie 
dans le fossé pendant que les deux autres 
maintenaient Mareaoanx. 

A leurs appels, le aous-brtgadierdédouane-
ainsi qu'un préposé de la brigade de Tour-
«oing qui se trouvaient i' proximité, aooou-
inreat al m.reat lei 3 individuv* enetaidar-
reelsUoa. La geudarmerie a uajvert une an-
«uéU. 

W U T T B E I i U S 
i a s ob»*qu.a de M. Leiy. - L.« 'uuéraiUea 

de M. J. Léty. président d'tunaear u.» ta aoeUN 

du Enfanta de la Lyre ont e 

kin.i, préaiilenL 
Au cimetière m 

riee-prèei«ent. 

e par M.dut 

t été prononcé par le 

L I L L E 

ndivldu «a e u t d'éhrlété insultait ta , 
. voulut le mettre dehors. A ce mo

ment, M. DabergJb fat en ai à bma-le-oorpa | 
par l'tnd vidn 

«trgh fat sa 
qui le fit ton tomber dans 

PAS-DE-CALAIS «---j**-"--» BOURSB^DS UILLI 
• « » • • — — EenmnKva i Ville» et ettptwiesaeaist 

J l - É " , B ; 0 t ! i n ^ ' ^ T i î h S 1 , ' " A i f 1 ' ^ ' Wp-rtement du Nord im (obi- Itt». 10e. -
e f a e - Hachai Decl.r, re» TlllenJ - AlUit Pa- • Ullt^gg, ( o M t 0 o lr>) 402. - Lille llftW \ah 

110)) W5.» - f 0ireuing 1S7S ion). 000) MO. . pier, m» du lias*. 
paa oaMaft a sa fe l i i i a i lMl l i d a — ' Désjéi, - Mane B o t * , «a» 

M. le docteur Lauréat qo en alla chercher lesquelles M. l'abbé Mortreux, vicaire A Ba- j Jwn Ladrière, ' " -
miuédiat..ment lut prodigua les soins les pbii l pauffle, a jeté récemment lefroc aux ortlea. 1 « 

empressés. ! .^f 8 ."PP1"8001 

, employé 1 chemin de ter du Nord 
Calais, rue dee Thermes, avait 

demandé et obtenu le divorce. Le jugement 
lui aysnt octroyé la garde des enfants il 
qu t u calais et vint se fixer A Lille, ruede* 
Arts. 37, ou il vécut "D ooncubinige avec une 
certaine veuve Viclorine Lanes, 33 ans, née A 
Hsnoebroaesj (Fus-de-CkUie). 

Il y a quelques jou. 

1 arrivée A Lille mardi .1 

LE MONUMENT FAIDHERBE 
La Commission du monument Faidherbe 

l'est réunie hier A quatre heures, i la Mairie, 
NOUS la présidence de M. Oéry-Legrand. 

M. Pejol, architecte d« uioouiaent eut venu 
s'entendre avec la commission afin d'arrêter 
défln tlvement la base d'un accord entre U 
municipalité et le sculpteur M. Mercié. 

Conaoïuaicutlou de la photographie delà 
maquettes «te présentée ATexameude la corn 

Le modèle a été sccepté et 11 convient 
d ajouter qu'au point de vue artistique. Il eut 
ah.voluui«n.i. ceti\vr.)uabLe. 

K.ti'lh" li • - L représenté A cheval, en 
graute resTig. ti co.ilé du oh»peau A atttuiss. 
Il salue de t'épée, le bras len.iu, la poicle de 
la lame tournée vers Itsot.Le .lie val eelihns 
l'attitude dUTepos. 

Cette statue en bronze aum quatre métrés 
de hauteur. 

EU. » , . p l u t , SUT u . . . l ^ v s , . ! ^ ^ ^ v , c , „ r , . . - . , „ • . , 
ment en brouse, de cinq mètre* et demi d éié-, p^t.lB enfantai par U main 
«tion. Furieuse de M rrocter en fa' 

Comme Sgares nllégon.i. 
dans lepi>destaise trouvent<!•• 
portant de»" couronnée .-t qui représen' 

leurs t" r-onet's 
farisjaal, cabnreii-r à 

lié, b, qui se 

ba'uiIle°Ur° 

miére réparation vient de lui être aeeonlée t JS flCtTrl : 

Vengeance de femme. - A U suite de ! par le gouvr--— 
de lui é 

t de la République. Par f 

:roJit eu Ni.rd. i M I f i 
1 Le'uutleet Okl (a WO t. p 

oaLTÙATIOKB D1V 

Uni d* DunkerqD*. a. M 

. 4M - BwU-

' nef d'arcompegiixi 

Lille 

leur mère. 
Mireindiqu 
i uayaut reoconlré pereo»n^,«e't 

t |e domicile de *" 

boliee' la ville de L1I1. 
élevé une couronne vere Fajldherbe. 

Deux superbeH haut-relief* de doux mètre 
debanteur sur deux de lurgeur représentent ,,. (] .j %.,.v|n(( 

Bapaume et celle de Portt ; délinquante. ' 

mnlédansK'ii r 
section .i* M.. 

pousséi par 1 

Noyellea 
Ce piédestal e.-t lui-

Dde de un mètre de h tuteur. 
De la base an sommet, lamonumeat sur 

u total dix mètres et demi d'élévation; 
La oommisaiou a entendu le rapport de 1 

ous-commisBion qui est allée CAS jour* <l-i 
liera A Paris, afin de s'entendre avec U 

Mercié. 
Ce dernier avait demandé comme délai ei 

tr*me de livrer la elatue le premier mai ISn." 
lire dans deux ans. 
immleelon, daua h traité qu'elle v 

soumettre A la signature < -•• ilpteur, fixeni 
.aratioo du nv 

date aui-sl rapprochée. 
D'après see calculs, il Mo. huit mois au 

tondeur M. Thiéba>.t, pour fon ir • lu statu», 
ieiix mois pour les assemblages et il lui fair 

A lui, Merci*', huit mois pour l'eX' eut on t> 
•es •nodèlrtS en grandeur. 

Au total dix huit mois, uu minimum. [, 
wmmleeion compte tontefuia MU le \> >nn 
volonté du sculpteur >-t <tu fondeur pour i l -
mlouer les délais primitivement demandés et 
M. Pujol, architecte, porteur du traité, vient 
de repartir pour Parie, atin de soumettre ! 

cette pièce A 1 acce tatioa de M. Mercié. 

Ce traité, noui l'avoua dit, lise au 8 oc-
t ibie d- l'année prochalae, la viula d'mau^u-

internOité.! par M. frilUi 
M h ^ . Mme Thomas rac 

qu'e l lea .ai l épn'uvéw <-; 
eiBgaJrïs p a f 4 * > 

Eitev 

1 v.eefit Uu calibre d* 7 mim. et n'était 
*ri?A, U est vrai qu'on a retrouvé 
s poches une boite de cartouches, 

oulaltpas Mteuter a. La vie de-

LE NORD 
Le drame sanglant d'irmentières 

Hem lui avait t.utee avec r>i. 1 ou 
main ,e soir dans la rue du N>> t. 

La victime de cedrame »ac^. nt a 
bè m trdi après-miiii, vert unt > ettri 
A de vi*at souffrance». 

I»««<*pnt««Wi l * » r q s w t 

que le aculpteir consent raàfaire J vre, jnse d'instruction et Michel.subRtitut, 
t qu'on lui deut inde et signera le • descendu A Aimeatièree, A l'effet d'ibstruire 

le dmine, sanglant de la rue dn Nord, 
icune c nt. stat on cur l'ensemble I p** mag-tratt se sont .readus A l'hôpital 
ise qui s'é:èver« A 178,000 firH arroger la victime. Charte 

lixé, sjours-cl 

uriment FaidherLe. 
oie de l'inauguration du 

Co'idette, dont l'état est toujours considéré 
comme, dé-e-péré. 

Le coupebl», 1<* cabar-lier Henri Dbenn'n 
! a été ensuite entendu dans le cabinet de M. 
j le comm *saire de pjl ; 

chemins de fer A Lyoi 

RMIAfHI 
_ . _ t'eaa MtareUe, 

n verre de le»cellent VIN do 

BANYULS-TRILLES 
1 pie» tonique et In pluH hygiénique dea apériUf» 
n lie* de certain* boissons (malbeareosanieut 

ilnt-Jeau —Jeanne 

Boïeaen. Ketr-Pignon — Clâmeaee et Marte Vane-
vnfnergbe, Inneliét. rue du For»«e — Léon 
coilie. rue UiaU&rlveair* — Edouard Va» 

d« la Prow-«i*l - TM*phUfl I^rt*!.. 
HnnoHti. <kHH*ft*. 

I » l 

. 3«, ,. ,, ..van- RuUj.GriiuJ, !• I16 
iilèn», 8,1.00 - Dntoan. • UM 1 • . I i Ml», 

"«eu.rl. i lu» I M O I SA), 17» -

:r .5* 

M.USDEefl»J'lW»! 

es san'id^ea du iubii 
•**l ,liTa,b«aue.'u|' j : i . sè ("niditoiru kv<i< ses pnsqnaV 
dKDH leilalilBB avec un entrai) «lune TervslaimnubUa ; 
m » ^ av«i »• -il * * lonemenl applaidi. 

.H h é avec ueaacoupd'ex 
i«jjo-irgeoi". q ' ' 

n+i i ;i » der 

i, q.d lui a viluli 

les tirages fiançai» 

ORDHFS DM ROURSX 

mmum 
IHîLLETIIS LALN1ER 

MARCHÉ A TERME 

de Roubâix-Tourcoing 

BULLETIN F^AftClER 

m i fie» Caisses d'épargne. 

, lu 3 fliO 

été offerte pa 

constatée par le Journal Officiel, 
la situation deaC 

pour qttabw* A c0r M . B ) n , e i t, nDesutnlun 
a* r , i..-ue, nnt ^ i n u un g. . , . *^r-. \-:-hr,- ' S g i i S VinflSénce de 
tone i«al«menl .MM. Bourgeois et Uafoarmoiit pour I m J „ t gV ̂ ^ u" 

É
mlq-ie déjl aTtmtegeuserocnt eonou M, U ( n ^ ' ' ' * ' 

Dnlvoye, a provoqoé de* nccfe d'MarM* - i a B ^ i u e ,'n France cote 59Û0 
bruyants dan., l'air de Ramolet et Jpeux u C r é d } , f ^ of^ ^ ^ ^ d j ^ 

mr. qtilloiontvaPi l « applsudt-sement. , Bénéralea et s'avanoS i ^S . 
_ . * •nuere. ( u Comptoir National rEscompte fait SU>. 
mkommecor.tMyttut.wdinmm***., Il rè,;lle du son dernier b I n ',,«• I, :. 

a cUttirè le wnf-n. \ mmor les q tatre ipterpre ,,„ ,.lltrt , ,1 1 ¥ ,a , un>i l>ni9Mmima coastaule. 
deestteœuvre. r- -a duo emnhiea elle e plu : le*1

 Le Crédit ' Tonrais eslferin* A 7f3. 
tafC^iasemi i MM^U

1
I?"î' [ U Société lièuérole secinaoWe A 47» 50. 

vre, tenu Js«rt. Oodet s ien ra-tie.Hi-r A U. I'** | ie.ebliKnions 11 il 0 aes luimc U,-s de Ft 
voyliqaiséto*touriieBant(.ev«veddne la par-1 restent é :«0 : le» 1 0,0 se trrlt*ui 

Les oUigations du Cheaain &< ' 
;' i-i"'-éiivee aamo-laTjHoMpjBtdc l'E*paBne.do 1 
1 de • a tache d accom- j w que aura lie* le B courant *ont émiî-e» à «7"R0 

. . . payibles : .10 fr. en sonsetivanf. t*K> fr. AI - répsr-
le ;» Juin et 187 fr. m le m JnH-

Lee sonscilrteurs qui se libéreront en souscri-
rant^aairont d'nne bomacalioD de S fr. (A. 

ucèiitrM rapportent net 25 (r. d'miéret annoel. 
•oit & Tac/.). 

LiUÏ'N'ûusn^douXuVpaeT^erie!. ' / o b l i « , t * o n «'•" r'hetnins Kconomiqûaa Tait 
an 1" dlant auccès. é tat donnés les ; *"* 

posent et U valeur ! Ch. Karma ri f> 
imteur, M. Griser. ' 10, n e eu Qawtre-Sep entitre. — P«iU 

s o n s e g e de • 
M . * : -« T I •* 

dtstia ' t ao* 

•ï'iïsai 
A relies dej* 

Musique municipale de Tourcoing. 

» qui la 

Ihesuln da fer de Valpru 

OtTAIL DsW TKKTU 
Venuui du jusr 
Typau 

illes. M'.'le commandant' 1* ' 
Cunilleau. dans son rapport ds lundi matiQ, ' ' 
acIiHudunienl félicité te soldat Maillard de 
son altitude énergique et de l'exactitude avec 
laquelle il avait accompli sa consigne. { ' r 0 D * 

Néanmoins le t'acl.ouoaire a été mis eu cel- l**1 

Iule et comparaîtra devant le conseil de guerri, | UU'|£" 
«impie formaLtlé dont on connaît d'avance la '•• i'é 

L'eutopsie de la victime e été faile par ' cabar 
MM. les docteurs Castiaux et Outillent. j Coudi 

La balle avait pénétré par la légion des 

« m,». 

l victime. 
le cour» de cette, 

art -ont parvenus A 
lu drame. 

u;n qui était sorti 
voulut porter ui 

e afin de le fa re I 

JZXimm 

P E T I T E C O R R E S P O N D A N C E , bécem. 

^ ' ^ • S ï i t V ^ e i î ' H B a ^ Sociétés Financières Si. époque, Il 
1 m*, ifl9 pour 4 ans. L, 

adversaire • renieienera sur les pi< 
La FtgBaqa. 

• t a t - e H I l dm HassbsUx la Ho 
m Napoléon Uespouille, 

• Vietor lw*u>Hfii*, i 
•sert, me du B' " 
• lu l'i-eart 7, 

LOTSflBWiGUMIiï. Wûi« 
lllngn. — T.̂ Vi.iKwlf.H 14M f,, nSUÎîSÏ! 

1er Tirrce : 20 Juin i«W. 

Il I M 

ede l'Induatrts, 1 1 9 - Je» 
Tilleul, 23 -.Théophile Axi.;r», 

Look " -1 

Hei|Kl. 

i gauebe de 1» oolonoe vrlébrale J .n» ! Saisi à bru-lfrcptp, par «on a d n r i u i 
l u n d i elle a oreuaé une gout'lare large « I l point d avoir le deuont , Il » dég.gea | j i„ s

 P H T , h D » 7 1 
connue un d o g l ; elle a .ait rompu l'aotte et «e «er. t d« ion cojtaau de la t.çon q u . - ' 
(heBOiihuiefoudroyante) , déchiré linleêtln , oo«lecteur. connaUsent. 
aur une giaude longueur et était enfin MrtiB ; Devant le bl»«»é, aan, qn'nn mnaole de ion 
t droite non loin de l'ombilie. ; ' ieage ne ireasallle, le meurtrier n'a pan eu 

Hier a troie heures de l'a^ree-midi, M. le • <"". ' • » ' "J01 d e repentir et a dit que l'ann du 
le général de France, commandant le 1er j »oleur Veniat U, guettait depuia^quelqoea 
lî'irp. d'armée, accompagné d'un orâciér d' 

0 i- i - P l i i l . » S o . 3 

l'intention de lui fa 
don^ance, a est rendu a la poudrière, eituée ! compte 
derrière la Noble-Tour, afin dn se rendre ' 
compte par" lui-même, de la manière dont a 

Ï
l se produire Uncident de dimanche soir, transféré aujourd'hui è la 
préa a'élre fait expliquer sur le Urrain les 

différentes phases ou drame, il a . laite 1. ! 

U . le général de France est reparti . e u 

Le PaiJ'J-t « t retourné à LlUe pa , le train 
de 3 heure. 3 | i . Q u i ? 1 l u coupable, U sera 

Au Comptoir de Change" 
». PJtJOT & XH, LffrifoE 

i ^ - i % c e \ a f t a » 4 Ï - V i - j , ULLK | ROÙBAIX 
le Piéie, ras ifee ' V 
leann» Ooethaele, 

_. - Adolphe Daba- ~ 
veje, boulerard de Cambrai, maisone Brlet — 
Jeanne Vandcput;e. boulerard Vallon, i. 

». O.OUwil : i- ll«. -i m J».. 
« " • " • mltamokaslM te la P U t j . 
.1er ta. .T.: fé^lw i».> r . m a n 4«rr .;. 

W . l T l n »7T.-Ji;.j.iu>' 
. ..|,i«.Wé-«ar:,V: l i * . n s 

I. : déembr. vm . 
llKcîi"^ ™" " 

.0,11 V» . 
. , nov.mbre w, 

Ventes K.0OO tUos. 

General Changy, - JeaMe^rère, ne i |a ' Slhls, rr . Kational. | 6, rue de la G 
o-sMati. - ' 
rr Panel. 13 

:• -i i » N S 

BOUB8E DE BRUXELCft - ^ ^ 

Bras III. Weu. 105 67 

roi» heures et demie. t honnête famille ; 

. Orciiies, a été tué en tombant malhaureuse-
Aoejdent. — Lundi soir, vers dix heure, 'ment dans sa ca*e. 

et demie, M. Fleury Debergh, 39 ana, char- Ca i.un» homme était très tstimé dans la 
cutier, rue d'Àrmeatiérea, 12, ayant éntendd flooalité ainsi que ea famille, 

s a.lat-ila 
, de Lorraine, 't 
I i: l'Are, 5 - iiuusle Bl'<nt.gn., 8sns O u . 

- T.B. Lelbrfier. 4 n o n » ) . . 
•nB-jrCM - Bobnl Unbsr, I<1 mois M ) . . 
FrmM., ».ir Soanall. t - Mtnonri Dau» 

i j . , roe de Mouieuui. lu) - l.ouia Slnle-
i ans a m. , j . dans le esaaj - Blailch. m . i 

*ér. III. llri 73 

&ï£S! 
l-Uie» - ,M*l . i 

u — AStahM Baudoin, 
1 — ïuéophila Vanyalei 

- 3 M 1861. -
— 3 - 1"! W 

4n..UbéVélam lui 5 

- 1871 4. 119 _ ! 
- 188S 3. - -

lurnai 1874. 

uTd18*«6Î: l ïoi i i fe*» 

lAfN 

U (4r.nl : tCDllGAIipiti. 

FM UtotOtt d. I At4ntr U Héubatx-raurotiW U 

FIL-DE-FER 
PREM.TtJ>E PARTIE 

L'abbé Montagne . V ' U i ' , 1 . 0 . 0 " ™ , ° l i 
l'.llo. 

elTiflûe dea- eeoleeia.tiquea 
1, mis* aur U tnrrain de. eau. ,» 

de. hérite, rirrot » ehaeuo oe placer quel-
ques mots sur dea ioPjrtunw d.nt il await 
été témoin. Jlme Delannuy euriout raconu 
a.ec nn eioéa de »enalDi«rie et dan InloM-
lion.-mouillées, l'hiatoire duoepanore fa
mille de U m e Ameloi, H » Bobat», m « a ç 
laborieux et lionnéte, aeoablè eoui . in par In 
miBére, et ma nqu.nl preaque de P*»- , 

U roaèe râpé, e Jout al Bien la «Hnédle que 
ehacun y fol pris, et M. Duqoerrlei .enutae 
•Uesipar naa partie dea préventions, qu'il 
nourneuét eantwaUe. . . ' . 

L . é n-f > ' a c h e . a t d u a u , atmoerbèreenf 
laamtnant attiédie. 

On passa au salon panr prendre i , c a * 
et i et n o u a i AJbOT' qui attendait depuis 
longt - mpa celte occaafon. pria Glaire de aa 
mettin an piano, et lu) dit quelque» moi. A 
l'oral lie. 

L. jeun. i lU y répond t par un reparrl qnl 
•Igc'iiaU qn'.lt. a«a4t. oeapris, . t elle eont* 
m.n c . par o n . m.iarna «aUhopin, dont elle 
randat i» gréce flèvrauaa avec un art exlraof 
dlnadM, 

ixW la ']et,«s>aWe ea- qnett|n«a mot* a 
trantAtet t e V * fait ea dehors de la ban 
«Us cetajakaH-tt* a*™*- _ , _ -

ment. Ha yeux tombèrent sur 
du » tei.'lar.d, qui Ûxjiifnt Cuira encore assise 
«n piano,'et dont Tes bougies éclairaient de 
eurs feux croisés le délicat profil da blonde 

il fut étonné de leur expression. La phy-
.onomle du în«K'"trat ferait sene blement 
tMngé. Une mélancolie soudaine s'était ré

pandus aur ses irai:s eaflore souriante tout i 

Quand Claire attaqua Je* première aocorde 
_'un'eecoJid moroean, la Pattvrf Fiancée, de 
Schumann, qui était le joyau favori da son 
répertoire,nn imperoeptiblefris^n pil
le vieillard, qui, se renfonçant ÂtnsVoo mu-
Uuit la tète penchée aur la poitrfne, s nbsorlis 
dans Q ne do ces- contemplatiosrs inté'i -uref, 
où toute* lee choses dn dehors disptraie-

La voix é> la jeune Qlle, dam ion timbre 
limpide de vierge, • élevait, pure et pis tttive 
comm» le cri même d'une âme blessée par la 

Bubjtigoées par la .force même de l'art, tou-
S les cou ver Butions part culières s'étaient 
ies. et c'e4 dans uu silence profond que ae 
•j-oulait, ibantée par l'ent-tnl, Oteslonnée et 

Ouelane chose de céiesie et de peignant 
aoftait dani l'air au-dajaao» de* eura>» fris 
•ènnantu. ' 

-, cru entendre la eoufranoa d'us 

f « t ilrne Delanaoy eile-méese, réiive tfordi 

QUHDI la dernière note eut expiré sur 
touche» & peine elll-urées, une détente 
pTo luisît, et tous les assistants éclatèrent en 
applaudissements, 

Seul, M. Ouquerrien était resté immobile; 
lentement il passa la ma'1 P" 
d'ivoire, leva doucement Ta téti 
sortait d'un rêve; Albert vit alors que 

' celai qa'etle aimilt, e\ nuquel j'-.viis refusé 

La mal lien «"•*•' enfuit t 
C'était un joueur, un garçon point me-, 

eueate aaaie séger es téaaértitre qui me parais-

yeux éta ent brillante et rempba j'étais père. 
Le vieillard venait de pleurer! ! lim" Delanaoy crut avoir 

était levée, répondant avec grfte.. : pencha U tête. 

_ _ , -M j prit le ., 
ri-n, H lui prit la mai», et la gafdaat dans la Dieu vos» épaune de pareille» swuffrsncee; 
sienne, la contempla silène ensement de cet I vout qnl journseî ett ce moment de ce bon> 

•ange qu'il a * » depo'n rjri mOnwt. i heur ^ dtalt »,mien,.* Vqu» votas r - - 1 

— Mero*p mu de mole»! le, dit-tlsat.fi. msrrt 
min' 

.•.o.iim-«iies'!L.c;.m...;'îéV' • uéft\o* 
fuaio.i aux joues. 

N'ou, oun ne pouvez p >'ut javfic... 
ajouta-t-il... mais voua avex féuaué en mol 
des choses el profondes... si t.jatt**... tout un 
passé enseveli dans mon «mur. 

- If napnt • • n i l n a n ; les o..4*tMi.s»ieDT 
de f«-flr dp<.<~. i,!Vr"t.. il tmfiitC:- -. 

- .Uo.ri, d t - i l é u s - adunjaniJJBra'eoii 
flla, comme emporté par un ittèeleiftle élan, 
dites, ne trouvez-vous pas qu'aUe lai ressem
ble... oht vraiment, je orosada L'aahMdre, 
comme elle Te fallait sonVaé. H aOfrtHa-
notre arand salon. , 

- Vont a v « raHofr.taoi 
jeune homme, qui çfiiiéraoaltival 
*" i VTmMm pai» . ^ T t p ™ t u a * . 

P u r e s mots : lse rassit, paaaaat e s * mou
choir sur son vlsséjm *>s DsOsatWe'éea'eol 
approefcé»; «e i ayeajs/tmH j » ilîaéaaaeiit 

port. ' 
Unrabfe anfiliiLy m b-ao, telle 
811-, ma^ûvxqMârgii*f ,teJ. . , • 

'*»>ggia ie l lia aillé é la fui» dm i m a j i u 
époux qa» ce prénom avait (reppée par une 
iW<ri%tiea>b'farr-< de aonveniri. 

— Oui..., «Ile avait les mimes cheveux que 
vetre ivaire, austï , fit», aussi longs. . . el un 
peu de cette- délicatesse, qji tait qu'on a aiU 
che plus BOX *4tres, parce qu'on craint tou
jours pour tux quelque mai. u . .. aj 

D'aïUaaca, a dix-nul> «•« . eaVe m'avait 
rendu bien inquiet.. . j'avais teit un longsé* 
jour aveoaUe daa* le midi et elle en était re
venue plan (ort*. 

- Mais vovrjiTai donc perdu «alte petite. 
Ht frliue«Spnoy^ Ç ^ . t a g a J i a r . H- Aaert 
sa ftou» éfVVait jamais parlé. mi*t_ 

Z U avait de* aass«m pour esta, madaiae; 
ma fille a'eet pas morte, mais pmr mol e*ast 
t o j D S t i f U l'était. 

point TOa... > a a j | t. M(ni 
Va four. •«*• a qfmte mon ïit pour tufvre 

ujonta 1i vieillard dont la v 

quoi' n-t-elle rencontré 
lay! 

t été la | dont los regards avalent 

' Ser-].lens,Mdécision. \ ïacoa«imcë' 

fit pourUat 
SlUdWlt, Ct 

•air«voit» miltTftmitnire ce qui avait été le | dont los regards avàiient une exprf«s,on in 
butaacrédetoutema vleje honhe-ir de mnn c- ifVrance sitMuaaU, uourûnt Ï)*CJL saitili) 
enfant; d e i m chère Sfartforl^. Oh I ponr- T i' I" falu 1e fbïOBfe'po-ir rester lafl-xiffie 

hommf.. 
idn t% chà'imeâstdii h M a j s M a M i M k . 

J * - a * t * r X deqtMllei tortûîasl 
enfant voua pou v u la 

dtrtic* L'altération dé! iapi\*.ouànAie d» Msnr Os> 
ilmllitudfj de 4- ' ianeoyrnl hlsirt t$ire afat prvasit Une 

-JMudrauiequ1a.rîc*,latt: sWg» 
ban*m 11 lut prit Ia*n»iBT^ 
as a e compreoes, n'est-oa 

Ce Seriay, avei-vous dit» Brent à la fois I 
ses deux interlocuteurs, devenus tout i> toup j 
nOreuBemant piles. I comprenitr-', 

— Oui, vouaconnaiseei doue* L'altéi 
— C'est-A-dk*,.'. «on.. . unellmllilud*» de «i- ' I M . » * ' 

tuatie*.. fit Mme rielaani.v «ml la pramlèi 
reotmvr- «a priseaen d'e»pnt.. noua a*vr> 
noué mima ua pexeaU i qui un» pareQle bis- — ftu,, 
toli» v t arrivé», rsvai» eela n'a irusna rap- paaî 

l disles donc orne votre ftlle alargue- > El eVtatt quelque éfaoe 
' eonfUaoM du vieillard à 

fl'effrayani, cette 
" " ^ 1<4 a<al«*t 

Il dftmeurau immobile tenant tostburs la 
WapnoT, qui la dévorait de Me «rot y«nx hiain de Maté Délknnay, q«,'U Ûxaili'uft ri-
lUtttta d^on indicible affarameat, la paraly- gard «Tiagnie tnetease. et » 

&IU sentit eoram. M vent f*W«Ja» m^tf rrgsH J S ' e^feiSe^b^a^îJKrdî iTooasU 
•uilmauque. etinaaoaaa jusqu'aux BMAAI», I eft ifWmrnt sur Jni, sentait ses faraâsVén 
malaeyltosavatdlfi et dstdsnt n fre i i utsri an I v r 
jet de t) a mines, lui pinça la chair du bras 

I M esnff. 
s> jeu i" 

]0g»i.tl-Op i 
--» ' ' t , ' •ï , * * « * . * pa»rtarua"doig*"eatï 

ssrerir», •nnstswa-t-il. a maialaaaot pMtt f eWâa ' 
v i n p ^ X M . i p # - , p r f i . : . s f > 0 manerttBort...' —Oh! c'es 
Qnf-faH-eWeT Où « trouw-t-elle? Je ne le gré lui, vei icup 

reepV »**5J!S«Ë: 

•T VoaixTft l'Arer donc j imai i retue* 
u» j e u . l'ai - J s a n a i e . . » 
l l e w l r t e f ^ -JUkJ.¥au« aaeo.'at bftn J v i r e , dt M u e 

Delenaor. qui a n l r*j»is un ptn de innp 

- Oui, i 
v , . Uara . n I. «garda: 
an méneenanl inf le • , 

DKMUOtrMAIN. 
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